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éoliennes et des impacts visuels qu’elles induiraient. » Ces territoires sont identifiés comme zone ou espace 
très contraints où le développement de l’éolien est inadapté. Une zone « périphérique » dite de « sensibilité » 
a également été identifiée autour de ces territoires. Dans ces espaces, « chaque projet éolien devra faire 
l’objet d’une évaluation approfondie de la valeur patrimoniale du paysage en tenant compte de la proximité 
des territoires emblématiques et des covisibilités qu’il induit ». 

La ZIP est localisée à environ 9 km de ces paysages culturels et paysagers emblématiques. 

-	On note également la présence d’une autre vallée identifiée dans l’ouest de l’AEE : celle de la Sèvre 
Nantaise. 

Dans le SRE, il est précisé que les vallées en général présentent une sensibilité paysagère très 
importante. Celles-ci constituent un secteur très contraint, où le développement de l’éolien apparaît inadapté.  
Par ailleurs, elles accueillent souvent de nombreux monuments historiques et / ou sites protégés. Des zones 
de vigilance de 1 km de part et d’autre contraignent le développement éolien « par la protection de l’horizon 
visible et l’exclusion de la concurrence visuelle entre la vallée et ses monuments, d’une part, et les projets 
éoliens, d’autre part. ».

La ZIP est située en dehors des secteurs définis sur cette cartographie, à 8 km environ de la vallée de 
la Sèvre Nantaise. 

-	Enfin, cette carte fait apparaître de nombreux secteurs identifiés comme « bocages » ou « autres 
espaces présentant des contraintes ». C’est notamment le cas de l’AEI hors abords des bourgs et de la ZIP 
dans son ensemble. Une attention particulière sera portée à la préservation de ce caractère bocager et à 
l’insertion fine du projet dans le maillage de haies dans la ZIP. 

1.2.2	 Schéma de développement éolien territorial et dossier de 
Zone de Développement Éolien  

Le 17 janvier et le 14 février 2013 l’Assemblée Nationale, puis le Sénat ont voté la suppression des 
Zones de Développement Eolien (ZDE). Il n’est donc plus nécessaire que le projet soit intégré dans une ZDE 
pour qu’il bénéficie du tarif de rachat spécifique à l’éolien.

La Zone d’Implantation Potentielle (ZIP) ne se situe pas dans une Zone de Développement Eolien. 
Aucun arrêté préfectoral de ZDE ne spécifie donc de recommandations paysagères pour le projet.

1.2.3	 Schéma régional d’aménagement, de développement 
durable et d’égalité des territoires (SRADDET)

En application de la loi NOTRe du 7 août 2015, le Schéma Régional d’Aménagement, de Développement 
Durable et d’Égalité des Territoires (SRADDET) doit se substituer à plusieurs schémas régionaux sectoriels 
(schéma régional d’aménagement et de développement durable du territoire, schéma régional de 
l’intermodalité, schéma régional de cohérence écologique, schéma régional climat air énergie) et intégrer à 
l’échelle régionale la gestion des déchets.

Le SRADDET doit fixer des objectifs relatifs au climat, à l’air et à l’énergie portant sur :
•	l’atténuation du changement climatique, c’est-à-dire la limitation des émissions de gaz à effet de 

serre  :
•	l’adaptation au changement climatique ;
•	la lutte contre la pollution atmosphérique ;
•	la maîtrise de la consommation d’énergie, tant primaire que finale, notamment par la rénovation 

énergétique ; un programme régional pour l’efficacité énergétique doit décliner les objectifs de rénovation 
énergétique fixés par le SRADDET en définissant les modalités de l’action publique en matière d’orientation 
et d’accompagnement des propriétaires privés, des bailleurs et des occupants pour la réalisation des travaux 
de rénovation énergétique de leurs logements ou de leurs locaux privés à usage tertiaire ;

•	le développement des énergies renouvelables et des énergies de récupération, notamment celui de 
l’énergie éolienne et de l’énergie biomasse, le cas échéant par zones géographiques.

Ces objectifs quantitatifs seront fixés aux horizons 2021 et 2026 et aux horizons plus lointains 2030 et 
2050.

Après son adoption par le Conseil régional le 16 décembre 2019, le Schéma Régional d’Aménagement, 
de Développement Durable et d’Egalité des Territoires (SRADDET) de Nouvelle-Aquitaine a été approuvé 
par la Préfète de Région le 27 mars 2020.
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2.	 Méthodologie 
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2.1	 Méthodologie générale et définitions

2.1.1	 Démarche globale  
Le volet paysager de l’étude d’impact doit permettre d’aboutir à un projet éolien cohérent avec le 

territoire dans lequel il s’insère et de créer un nouveau paysage « de qualité ». Pour répondre à cet objectif, 
l’étude paysagère comprend les étapes suivantes :

- la présentation de la méthodologie employée pour l’étude,
- la définition des aires d’études,
- une description du projet, 
- l’analyse de l’état initial du paysage et du patrimoine et de son évolution en l’absence de projet,
- l’analyse des impacts sur le paysage et le patrimoine du projet envisagé,
- l’analyse des effets cumulés avec d’autres projets existants ou approuvés,
- une présentation des solutions de substitution envisagées et des raisons du choix du projet,
- la mise en place de mesures d’évitement, de réduction, de compensation et d’accompagnement.

Ce volet paysager est réalisé dans le respect du guide relatif à l’élaboration des études d’impact des 
parcs éoliens terrestres édité par le Ministère de l’Environnement, de l’Energie et de la Mer, (versions de 2004, 
2010, 2016 et 2020) et en accord avec l’article R122-5 du code de l’environnement.

2.1.2	 Interprétation des termes «paysage» et «patrimoine»
D’après le Larousse, la définition du paysage est la suivante :
-	Étendue spatiale, naturelle ou transformée par l’homme, qui présente une certaine identité visuelle ou 

fonctionnelle : paysage forestier, urbain, industriel.
-	Vue d’ensemble que l’on a d’un point donné : De ma fenêtre, on a un paysage de toits et de cheminées.
-	Aspect d’ensemble que présente une situation : le paysage politique du pays.
-	Peinture, gravure ou dessin dont le sujet principal est la représentation d’un site naturel, rural ou 

urbain.
La Convention Européenne du Paysage1, appelée également la Convention de Florence, qui a pour 

objet de promouvoir la protection, la gestion et l’aménagement des paysages européens et d’organiser la 
coopération européenne dans ce domaine  désigne le paysage comme « une partie de territoire telle que 
perçue par les populations, dont le caractère résulte de l’action de facteurs naturels et/ou humains et de leurs 
interrelations ». 

Le paysage est donc la « vision », voire le « sentiment » que l’on a d’un espace, qu’il soit naturel, urbain, 
industriel. Un paysage n’existe que s’il est interprété par un observateur. Le paysage est donc subjectif.

1 Elle a été adoptée le 20 octobre 2000 à Florence (Italie) et est entrée en vigueur le 1er mars 2004.	

Pourtant, une étude d’impact sur le paysage et le patrimoine se doit d’être basée sur une démarche 
méthodologique scientifique. Elle se doit de présenter les faits, expliqués, pour que chacun puisse estimer 
les impacts du projet étudié. 

Le paysage est alors un objet d’analyse subjectif étudié de façon sensible par un paysagiste utilisant des 
outils et méthodes objectifs. Les argumentaires développés ici sont donc en partie subjectifs et constituent 
une prise de position du paysagiste en charge du dossier à partir d’éléments objectifs.

Le patrimoine est, au sens du code du Patrimoine, « l’ensemble des biens immobiliers ou mobiliers, 
relevant de la propriété publique ou privée, qui présentent un intérêt historique, artistique, archéologique, 
esthétique, scientifique ou technique ».

2.1.3	 Le paysage, un objet d’analyse vivant
Le paysage est vivant. Il évolue sans cesse pour de multiples raisons. La végétation grandit, perd ses 

feuilles, évolue par exemple d’une tourbière à une forêt (évolution naturelle). L’homme occupe la quasi-totalité 
des espaces - les espaces vierges de toutes actions humaines sont rares dans nos contrées - et coupe les 
arbres, construit des routes, des maisons, transforme une prairie humide en champ de maïs, etc. L’idée qu’il 
faudrait conserver le paysage tel qu’il est lorsqu’il est jugé de qualité est un argument de protection récurrent. 
Ce mode de gestion en statu quo du paysage signifie qu’il faudrait maintenir le type d’activité humaine 
qui génère ce paysage, sans tenir compte de l’évolution de nos sociétés. Cette conservation se confronte 
donc à une réalité économique et sociétale. Cette conservation se heurte également à la nature, qui évolue 
et change quelle que soit l’intervention humaine. Cette vision de la conservation peut dans certains cas 
s’apparenter plutôt à du conservationnisme. 

Une autre vision de la gestion des paysages vise à identifier les caractères principaux d’un paysage, 
ce qui lui donne du sens, ou ce que nous voudrions y retrouver. L’activité humaine, même inédite, comme un 
parc éolien, peut devenir un facteur de remise en valeur de ces caractères principaux, ou tout au moins être 
adaptée au territoire pour rester cohérente avec les pratiques, et ainsi s’y insérer sans s’y superposer. Ce 
travail sémantique, s’il aboutit, permet d’augmenter l’acceptabilité du projet. 

Pour conclure, cet extrait de l’étude sur les indicateurs sociaux du paysage, reprise dans le guide de 
l’étude d’impact, permet de comprendre cette complexité à étudier un objet en constante évolution : « Le 
paysage renvoie implicitement à la notion de protection donc à une idée de contrainte, et dans le même 
temps, le paysage est le produit de l’activité humaine. On est donc en présence d’une opposition inhérente 
au paysage entre le nécessaire développement qui transforme le paysage et le respect du paysage existant 
qui va à l’encontre du développement ».
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2.1.4	 La définition des perceptions visuelles
La vision humaine permet la perception des rayonnements lumineux, et ainsi, les couleurs, les formes, 

les paysages.
La perception visuelle est le résultat de notre interprétation cognitive de l’environnement spatio-temporel 

par le sens de la vue.
Le champ visuel des êtres humains peut être très large (jusqu’à 210°), néanmoins la précision de notre 

vision est très variable en fonction de la localisation des objets par rapport à la direction du regard. Comme 
on le voit sur le schéma suivant, les champs visuels des deux yeux se recouvrent sur un champ qui se limite 
à environ 110°. Cette vision binoculaire permet la perception des reliefs et des distances. Plus l’être humain 
souhaite distinguer des détails (couleurs, symboles, lecture), plus le champ se resserre, jusqu’à 60° pour la 
distinction des couleurs ou 30° pour la reconnaissance de symboles. C’est pourquoi nous avons choisi de 
réaliser des photomontages réalistes à 40°. 

Figure 1 : Champ de la vision humaine (source : Wikipédia – Par Rheto).
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2.2	 Définition des aires d’étude  

L’étude paysagère sera réalisée à différentes échelles emboîtées définies par des aires d’étude, de 
la plus lointaine à la plus proche : aire éloignée, rapprochée, immédiate et zone d’implantation potentielle. 
Il s’agira de définir les aires d’études appropriées au contexte paysager. Cette démarche se fera en deux 
étapes. 

Les aires d’études sont tout d’abord définies cartographiquement sur la base des préconisations du 
« Guide relatif à l’élaboration des études d’impact des projets éoliens terrestres » (version 2016) et de la 
littérature existante et sont ensuite précisées grâce à l’étude de terrain en fonction de la lecture analytique 
des paysages concernés.

- Zone d’implantation potentielle (ZIP) : site d’implantation potentielle.
La ZIP correspond à l’emprise potentielle du projet et de ses aménagements connexes (chemins 

d’accès, locaux techniques, liaison électrique, plateformes, etc.). La ZIP pourra accueillir plusieurs variantes 
de projet. Elle est définie selon des critères techniques (gisement de vent, éloignement des habitations et 
d’autres servitudes grevant le territoire).

-	Aire d’étude immédiate (AEI) : jusqu’à 2 km autour de la ZIP.   
L’aire d’étude immédiate permet d’étudier les relations quotidiennes du projet avec les espaces vécus 

alentours. Elle prend donc en compte les principaux bourgs, hameaux et lieux de fréquentation à proximité. 
Cette aire d’étude englobe au nord le bourg de Bretignolles et le bois du même nom, situés au-delà 

du vallon du St-Pierre, et au sud-ouest le bourg de Cirières, situé au-delà du vallon de l’Argent. La route 
D960 bis au sud et la D149 bis au nord-est constituent des axes de circulation importants à cette échelle. 

-	Aire d’étude rapprochée (AER) : 2 à 8 km environ.  
L’aire d’étude rapprochée doit permettre une réflexion cohérente sur la composition paysagère du 

futur parc éolien, en fonction des structures paysagères et des perceptions visuelles du projet éolien. Cette 
aire d’étude comprend les points de visibilité les plus prégnants (en dehors de l’AEI), c’est donc la zone des 
impacts potentiels significatifs sur le cadre de vie, le patrimoine et le tourisme.

Cette aire d’étude s’étend à l’ouest jusqu’à la petite ville de Cerizay et au bourg de Combrand. La route 
D744 marque la limite sud-ouest de part et d’autre de Cerizay, tandis qu’au nord-ouest, c’est la vallée de 
l’Argent, en amont de Nueil-les-Aubiers, qui délimite le périmètre. À l’est et au sud, celui-ci s’étire localement 
pour inclure respectivement la ville de Bressuire et le bourg de Courlay. Les autres lieux de vie sont de 
taille réduite. Les franges nord-est sont parcourues par le route D35, d’importance locale. Cette aire d’étude 
comprend huit monuments historiques et deux sites classés. Carte 3 : Les aires d’étude immédiate et rapprochée.  




